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chats, et quand son sort semble désespéré, quand ses ennemis 
battent des mains en signe de triomphe, elle se relève tout à 
coup pleine de jeunesse et de vie. En vain elle multiplie ses 
bienfaits, transforme le monde, le moralise, conserve ’a société, 
dirige les peuples, ses bienfaits n’aboutissent qu’à lui susciter 
des haines plus intenses. Malgré les persécutions et les 
violences, elle demeure toujours inébranlable, sa- doctrine reste 
intacte. On a pu déchirer la chair du Christ, le battre de verges, 
mais on n’a brisé aucun de ses os. On pourra ravir à l’Eglise sa 
liberté, chasser ses religieux, proscrire ses vierges, emprisonner 
son Souverain-Pontife, on pourra encore la fouler aux pieds, 
la chasser sous terre, dans les catacombes, l’enfermer au tom­
beau, mais à l’heure voulue par Dieu, elle surgira de terre 
rayonnante de gloire et de beauté comme le fit jadis son Fon­
dateur, et ses ennemis s’évanouiront comme les gardes préto­
riennes. Sans cesse persécutée et sans cesse triomphante, elle 
poursuit avec confiance sa marche vers l’éternité.

La résurrection de Jésus-Christ est pour les chrétiens le 
gage d’une résurrection glorieuse. La mort est le terme de 
toute vie, le dénouement fatal des plus brillantes destinées, 
mais elle n’est pas l’anéantissement total et irrévocable de 
notre être. Sans doute le corps du chrétien devra descendre 
en terre et y devenir poussière, mais il emportera avec lui le 
germe de l’immortalité. Comme une semence jetée en terre, 
“ce corps corruptible ressuscitera incorruptible ; semé dans 
l’ignominie, il ressuscitera plein de gloire ; semé dans la fai­
blesse, il ressuscitera dans la force.” Quand l’humanité aura 
achevé sa course, que la voix de l’ange se fera entendre, alors la 
poussière de la tombe s’animera, les ossements tressailleront, 
la terre rendra les victimes qu’elle renferme. L’empire de la 
mort sera à jamais détruit, les captifs de la tombe s’uniront à 
leur Libérateur. Alors commencera le jour de l’éternelle 
gloire, de l’éternel bonheur.

Chrétiens, réjouissons-nous, puisqu’un jour nous participe­
rons à la résurrection glorieuse de notre Sauveur.


